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Résumé 

Ce travail s’intéresse à la valorisation d’une plante médicinale poussant à l’état spontané 
dans la région de EL Bayadh il s’agit de Henophyton deserti coss.& Durieu connune sous 

le nom arabe  Henat l’ibel pour traiter diverses maladies(les malades de l’intestin, abaisser 
le taux de cholestérol et la coagulation du sang, antidiabétique, contre les malades de 
peau). 

Les extraits organique ont éte  obtenus par hydrodistilation (L’extrait méthanolique, 
éthanolique, aqueux) puis nous avons réalisé des tests phytochimique, chromatographies  
sur couche mince (CCM) et l’activité antioxydante des extraits méthanolique et enfin une 
activité microbiologique pour certain extrait. 

Nos résultats montre que la plante est riche en flavonoïdes, tanins, 
phénols,l’amidon,saponoside,stéroles et absence des alcaloïdes, anthocyane ,composés 
reducteur,de DPPH (IC50) =3.69mg/ml 

Les résultats de l’activité antimicrobienne montrent qu’il ya une 
sensibilité des extraits vis-à-vis les souches bactériennes utilisées 
(staphylococcus, listeria) 

Mots-clés: Plante Henophyton deserti coss& Durieu, activité antioxydante,activité 
antibactérienn,flavonoïdes,test phytochimique. CCM, DPPH  el bayadh (L’Algérie). 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

Abstract 

This work is interested in the valorization of a medicinal plant growing in the spontaneous 

state in the region of EL Bayadh it is Henophyton deserti coss.& Durieu known under the 

Arabic name Henat l'ibel to treat various diseases (the sick of the intestine, lower cholesterol 

levels and blood coagulation, antidiabetic, against skin patients) The organic extracts were 

obtained by hydrodistilation (the methanolic, ethanolic, aqueous extract) then we carried out 

phytochemical tests, thin layer chromatography (CCM) and the antioxidant activity of the 

methanolic extracts and finally a microbiological activity for certain extracts. Our results show 

that the plant is rich in flavonoids, tannins, phenols, starch, saponoside, sterols and absence of 

alkaloids, anthocyanin, reducing compounds, of DPPH(IC50)= 3.69mg/ml The results of the 

antimicrobial activity shows that there is a sensitivity of the extracts to the bacterial strains 

used (staphylococcus, listeria) 

Keywords:Henophyton deserti coss & Durieu plants, antioxidant activity, antibacterial 

activity, flavonoids, phytochemical test. CCM, DPPH el bayadh (Algeria). 
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 Henophyton Deserti  coss.&Durieuا>:Q<?V WB ا>KELM9N OCPM  QR;PS 9N QBT?RUE ھIا ا>ABCDEF GCH @:?ت ا>;:9 

وlU`g وkS?دات ا>]\Z وIi  ا>ZHCوف efg ا>QPV 9FZH اcH< GFdج ا^ZSاض ا>Q_UE`C ا^HS?ء وMOE[S?ت ا>\ZE[<Oول

IUm<اض اZS^ا  Kn 9T?C<9 وا<O@?DMoن وا?DBC<ا qU`E[C<ا rBsOE<ا tMZ;<ا Au QMOkH<ت ا?vU`E[C<ا wUu لOvf<ا Kg

و ا>�P?ط ا>kC?د >I[�cة >vU`E[CU?ت ا>E|  Q}B<O@?DBC:?رات ا>\QBg?:@ QBT?CB و ا>\ZوwUu ?BNZxOg?S ا>;:QR رtBzأPMZx? ا

اظZLت @PmT?E? ان ا>P:?ت �IB@ONc_<?F 9Pات وا>q_H وا>_oOPBت .وا|ZBا >�P?ط Z\BSوWH:< 9xO<OBF ا>vU`E[C?ت  

?MOUR<ب ا?Bت و�oوZBE[<وا IMزO@OF?[<ء وا?�P<وا Q<�EfC<ت ا?:�ZC<وا AB@?BsOE@oت واDPPH IC50=3.69mg/ml- 

 CCMQMZE\:<ت اoc[<ه ا?mg ت?vU`E[CU< QBs?[V ك?Pت أن ھ?FوZ\BCU< د?kC<ط ا?�P<ا �T?E@ ZL�g QvU`E[C<ا 

��������  ا>QBg?:P ا>�mاI[�c<ZTة ا>�P?ط ا>kC?د >MZE\:U? ا>_IMO@ONc ا|E:?را>\BC?ء  @:?ت ا>�P?ط ا>kC?د  ا�����ت ا

Henophyton Deserti coss Durieu  
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1 

 

Depuis les temps les plus reculés, l’homme a eu recours aux plantes non seulement pour 

se nourrir, se vêtir, se parfume, mais également pour se soigner (BELOUED, 1998 ; 

VALNET ,2001). 

L'organisation mondiale de la santé (OMS) estime qu'environ 81% de l’humanité a 

recours aux préparations traditionnelles à base de plantes en tant que soins de santé primaire 

(WORLD  HEALTH ORGANISATION, 2000). Les médicaments à base de plantes sont 

encore largement utilisés et ont une importance considérable dans le commerce international 

(CORDELL et COLVARD, 2005). 

Ces plantes médicinales malgré leurs effets thérapeutiques doivent être utilisées avec la 

plus grande prudence car elles peuvent avoir un risque de toxicité (FOUCHE et al, 2000). 

Les métabolites secondaires font l’objet de nombreuses recherches basées sur les cultures in 

vivo et in vitro de tissus végétaux. Ceci est notamment le cas des poly phénols végétaux qui 

sont largement utilisés en thérapeutique comme vasculoprotecteurs, anti inflammatoires, 

inhibiteurs enzymatiques, antioxydants et anti radicalaires(BAHORUN, 1997). 

Aujourd'hui, les traitements à base de plantes reviennent au premier plan, car l'efficacité 

des médicaments tels que les antibiotiques (considérés comme la solution quasi universelle 

aux infections graves) décroît. Les bactéries et les virus se sont peu à peu adaptés aux 

médicaments et leur résistent de plus en plus (PAUL, 2001). 

La recherche des principes actifs extraits des plantes est d'une importance capitale car 

elle a permis la mise au point de nombreux médicaments (CHEBROUK ,2009). 

Notre étude a été motivée par le désir de participer à de nouvelles recherches sur 

l’efficacité et l’innocuité des plantes médicinales. Un tel choix a été effectué grâce aux 

informations fournies par la médecine traditionnelle et en puisant dans la littérature sur la 

richesse avérée du les plantes Henophyton deserti coss.&Durieu (Oudneya Africanaen) 

substances naturelles d’un grand intérêt biologique. 

C’est la phytochimie (chimie des végétaux) qui se charge d’étudier ces substances 

actives, leur structure, leur distribution dans la plante, leurs modifications et les processus de 

transformation qui se produisent au cours de la vie de la plante, de la préparation du remède 

végétal,  

Dans ce présent travail, nous avons entamé à l’étude chimique et analytique de quelques 

composés poly phénoliques issus de quelques plantes médicinales  Henophyton deserti coss. 
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& Durieu, à partir de la région de Sahara Septentrional algérien. Pour ce contexte, notre 

travail est structuré  en deux parties: 

� La première partie est une synthèse bibliographique. 

� La deuxième partie est un partie expérimental est divisé en son tour en deux 

chapitres qui sont matériel et méthodes et résultats et discussion. 

� En fin  une conclusion.  
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1.Définition des plantes médicinales  

La plante médicinale est toute plante renfermant un ou plusieurs principes actifs capables de 

prévenir, de soulager ou de guérir des maladies et qui contiennent des substances bénéfique qui 

peut être utilisées à des propriétés thérapeutiques sont indispensable  dans la synthèse de drogues 

(SOFOWORA, 2010).Ces plantes médicinales peuvent également avoir des usages alimentaires, 

condimentaires ou hygiéniques, Leur action provient de leur composés chimiques (métabolisme 

primaires ou secondaire) ou de la entre des différents composés présentes (SANAGO,2006). 

2.La Phytothérapie  

Le mot "phytothérapie" se compose étymologiquement de deux racines grecques: phuton qui 

signifie "plante" et thérapie qui signifie "traitement"  La phytothérapie est le traitement ou la 

prévention des maladies par l'usage en phytothérapie, il est recommandé d'utiliser la plane 

entière, appelée aussi "Totum" plutôt que des extraits obtenus en laboratoire (GAYET, 2013). 

3.Utilisation traditionnelle des plantes médicinales 

Depuis 150 ans, les plantes médicinales ont fourni à la pharmacie des médicaments très 

efficaces. Aujourd'hui, de nombreux travaux menés dans le domaine de l'ethnopharmacologie, 

nous montrent que les plantes utilisées en médecine traditionnelle et qui ont été testées sont 

souvent d'une part, des plantes efficaces dans les modèles pharmacologiques et d'autre part 

seraient quasiment dépourvues de toxicité (GURIB-FAKIMM, 2006). 

Un certain nombre de plantes médicinales est encore utilisé de nos jours sous forme de 

décoction, infusions, macération et cataplasmes. Mais la plupart d'entre elles ont été délaissées 

au profit de produits pharmaceutiques de synthèse. Cependant, les connaissances actuelles 

permettent d'analyser ces plantes et souvent l'activité préconisée par nos ancêtres (BOURREL, 

1993). 
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A.Décoction  

Après avoir laissé tremper 24h à température ambiante, on porte à ébullition et on laisse frémir 

l’eau pendant environ 30 min. Laisser reposer 12 heures la préparation et filtrer ensuite 

(DELWICHE,  2008). 

B.Infusion 

Mise en contact de la plante avec de l’eau bouillante pendant plusieurs minutes , Elle se pratique 

pour les feuilles, les fleurs, les petites graines(JULIE, 2011). 

C.Macération  

Consiste à faire tremper les plantes dans de l’eau froide pendant plusieurs heures. Pour ce qui est 

des quantités, il faut prévoir une cuillère à café de plantes pour une tasse d’eau, une cuillerée à 

soupe pour un bol, et trois cuillerées à soupe pour un litre. Les plantes peuvent également macérer 

dans l’alcool, dans la glycérine, ou dans un autre solvant ( ANNE ET NOGARET , 2003). 

D.Cataplasmes  

Préparation de plante en pâte pouvant être appliquée sur la peau dans un but thérapeutique. On 

peut également utiliser des bandes ou des compresses imbibées de préparation à base de plantes 

sur la peau (JULIE, 2011). 

L'ethnopharmacologie et l’ethnobotanique ont pour finalité la compréhension des pratiques et des 

représentations relatives à la santé, à la maladie, et la description, l'évaluation thérapeutique des 

plantes utilisées dans les pharmacopées traditionnelles.  

L’usage empirique des différentes préparations traditionnelles plantes est donc extrêmement 

important pour une sélection efficace de plantes puisque la plupart des métabolites secondaires de 

plantes employées en médecine moderne ont été découverts par l’intermédiaire d’investigations 

ethnobotaniques (GURIB-FAKIMM-, 2006) 
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4.Danger des plantes médicinales  

Les plantes médicinales ont parfois des effets indésirables indéniables. Les effets secondaires et 

indésirables de chaque plantes sont clairement identifiés et mis en avant. Cependant, chaque 

organisme est différent et si vous soupçonnez des effets indésirables dont une plante en est la 

cause, alors arrêtez le traitement. A vous de trouver les plantes qui vous correspondent le mieux 

Certaines plantes pourraient être toxiques à forte dose (ISERIN, 2001).  

5.Présentation de la planteHenophyton deserti coss.&Durieu 

Henophyton deserti coss.&Durieu est une espèce appartient à la famille des Brassicacées  elle 

pouse spontanément dans  la région aride Algérien  est se trouve  dans les désert libyen, tunisien,  

marocain, Elle vive dans le sol  gypseuse et  la roche du désert . Le rôle principal de cette plante  

est la stabilisation de dunes mobiles et l’avancé du desért (Talbi et al.,2014) 

 

Figure (01) : Morphologie.Henophyton deserti coss.&Durieu 

5.2Description botaniqueHenophyton deserti coss.&Durieu 

Henophyton deserti coss.& Durieu est une plante vivace (CHEHMA et DJEBAR, 2008) 

buissonnante glabre très rameuse. Feuilles nombreuses allongées en spatule un peu charnues, 

alternes, sessiles, rétrécies à la base. Fleurs à quatre pétales de couleur mauve ou violette. Fruit 

cylindrique étroit. Plante pérenne, ligneuse, en période chaude, qui régénèrera dès que les 

conditions seraient favorables  (QUEZELet SANTA, 1962) 

� La plante Henophyton deserti coss.&Durieu dans la région EL BAYADH, les fleurs 

jaunes, sont trifoliolés, Elle se trouve dans les dunes et lits des oueds, la floraison de la 

plante de Avril au Mai. 
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5.1classification  botanique  Henophyton deserti coss.&Durieu 

     La classification des plantes de la famille des brassicaceae est la suivante (tableau 01) 

Tableau(01): Classification scientifiqueHenophyton deserti coss.&Durieu. (QUEZELet 

SANTA, 1962) 

Règne   Végétal 

Embranchement Spermaphytes 

Classe   Dicotylédone 

Ordre   Pariétales 

Famille Brassicaceae ou Crucifèrae 

Genre Oudneya africana R 

Espèce Henophyton deserti (Coss. & Durieu.) 

Nom vernaculaire Henat l’ibel 

 

5.3Propriétés et utilisations thérapeutiques  

Henophyton deserti Coss. & Durieu. Localement nommée "Alga" ou "Henat l`ibel" (CHEHMA 

et DJEBAR, 2008). Cette plante médicinale est traditionnellement utilisées depuis long temps en 

médecine populaire par les populations locales de Ouargla, Ghardaïa et El-Oued  (Algérie) pour 

traiter la cicatrisation des plaies et contre les piqûres du scorpion (effet dermatologique) 

(ZAKARIA et BELHATTAB, 2016), les feuilles, les tiges de cette plante utilisées comme un 

compresse pour le traitement de maladie de la peau. (OULD EL HADJ et al., 2003). 

Les populations du Sahara utilisent cette plante pour traiter les problèmes digestifs, l'arthrite, le 

rhume, la grippe et la fièvre (feuilles et graines) (DERBEL et al., 2010). Cette plante est utilisée 

aussi dans le traitement du diabète et les problèmes de pieds souvent développé par les personnes 

atteintes le diabète par une décoction ou comme poudre (TELLI et al., 2015). 
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Les tests phytochimiques des parties aériennes Henophyton deserti Coss. & Durieu. ont montré la 

présence de saponosides, de flavonoïdes, de stérols, de stéroïdes et de tanins en quantités 

différentes (SALHIet al.,2013) 

 6.Métabolites primaires  

Les métabolites primaires sont caractérisés par leur caractère nécessaire et vital à la sur vie de la 

cellule ou de l'organisme. Ils ont un rôle essentiel pour le métabolisme et le développement 

végétal se retrouvent dans toutes les espèces  (BUCHANAN,  2008). 

� Les glucides représentent une source d'énergie surtout au niveau  des parois (cellulose).  

� Les lipides constituent aussi une source d'énergie présente dans les membranes cellulaires. 

� Les aminoacides représentent  une source primaire de construction des protéines  

(BADIAGA,  2011). 

     Les glucides sont des constituants universels des organismes vivants. Parfois appelés hydrates 

de carbone, ce sont, en première approximation, des composés organiques carbonylés 

(aldéhydiques ou cétoniques) polyhydroxlés. On englobe dans le groupe des glucides leurs dérivés 

d'oxydation ou de réduction  (acides uroniques, polyols), leurs esters et leurs éthers, leurs dérivés 

aminés (os amines) (BOUAL ,2009). 

 Selon (JEAN et LAVOISIER, 2009), Chez les végétaux, on rencontre les glucides. 

� Comme éléments de soutien, participant à la structure de l'organisme (cellulose et autres 

polysaccharides pariétaux). 

� Comme réserves énergétiques, sous forme de polymères (l'amidon) qui stockent l'énergie 

solaire captée par le processus photosynthétique. 

� Comme constituants de métabolites variés: acides nucléiques et coenzymes, mais aussi 

hétérosides multiples dont le rôle n'est que rarement connu. 

� Comme précurseurs obligés de tous les autres métabolites: formés en premier au cours de la 

photosynthèse à partir du dioxyde de carbone et de l'eau, ils sont à la base de tous les composés 

organiques du monde vivants. 

 

 

 

 



CHAPITRE I :               Pl

 

8 

 

7.Métabolites secondaires  

      Une des  particularités   des  vég

au  niveau  de  la plante  n’est  pa

composés ne se rencontrent  pas ch

métabolisme général  (métabolism

n’exercent aucune fonction directe a

(croissance, développement, reprodu

végétal lui-même (rôle de résistance

A.Alcaloïdes  

Alcaloïdes sont métabolites second

suivants:  

� Molécules organiques                

� Molécules azotées  = caractère b

� Insolubles dans l’eau               

� Donnent des sels solubles dans 

      Il existe de très nombreux alca

très toxiques (marge thérapeutique é

En plus de la choline qui est connu

1973),a révélé la présence de trois a

comme des dérivés de la pyridine, 

dérivé de la pyridine ou de la Quino

Figure

Plante médicinale Henophyton deserti c

 

végétaux  est  de  former  de  nombreux  compo

st  pas encore parfaitement  élucide. Le fait  que

 pas chez toutes les espèces  montre qu’ ils  n’en

olisme  primaire) :  ce sont  des  métabolites 

recte aux niveaux des activités fondamentales de l’o

eproduction…)  mais peuvent jouer différents rôles

stance) (MERGHEME,  2009). 

secondaires de structure complexe et qui répon

                                                                                  

ctère basique  

                                                                                  

 dans l’eau en milieu acide.                                      

x alcaloïdes avec des propriétés pharmacologique

tique étroite) (KHENAKA, 2011). 

 connue comme constituant des cucurbitacées, (D

trois autres alcaloïdes : (C10 H15 N O3 et C20 H3

idine, tandis que le troisième (C16H24NO7) a é

Quinoline. 

igure (02): Structure de quelques alcaloïdes 

erti coss. & Durieu 

composés  dont  le  rôle  

t  que beaucoup de ces 

s  n’entrent pas dans le 

olites secondaires  qui  

s de l’organisme végétal 

s rôles pour la survie du 

répondent aux critères 

                                                                 

                                                                 

                                                                  

ogiques variées souvent 

(DARWISH et al., 

20 H32 NO) considérés 

7) a été suggéré être le 
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B.Les flavonoïdes    

Le terme flavonoïde rassemble un

famille des poly phénols. Leur fonc

et parfois des feuilles (au-delà de la 

1999). Tous les flavonoïdes ont u

élément structural de base. Elles se

anthocyanidines, flavonones et chalc

Les flavonoïdes possèdent un sque

cycles en C6 (A et B) reliés par une 

Figure (

La chaîne en C3 formant un hétéroc

La structure chimique des flavono

constitué par un noyau chromane

(GUIGNARD et al., 1985). 

Les flavonoïdes sont des composés

antimicrobienne  de  ces  métabolite

totalité des  études suggère un effet 

,2010). 

Plante médicinale Henophyton deserti c

ble une très large gamme de composés naturels 

r fonction principale semble être la coloration des

 de la chlorophylle, des caroténoïdes et des bétaïne

 ont une origine biosynthétique commune et po

lles se divisent généralement en cinq classes : fla

t chalcones (PETERSON, 1998).                           

 squelette de base à quinze atomes de carbone c

r une chaîne en C3 (GUIGNARD et al.,1985) 

gure (03) : Structure de base des flavonoïdes. 

étérocycle après condensation avec un OH phénol

lavonoïdes reportée dans la figure 02 contient 

romane et un noyau aromatique placé en pos

posés phénoliques très répandus dans le règne v

abolites  secondaires  a  été  testée  sur  le  microb

 effet limité sur la fermentation dans le rumen (AM

erti coss. & Durieu 

turels appartenant à la 

on des fleurs, des fruits  

étaïnes) (BRUNETON, 

 et possèdent le même 

s : flavonols, flavones, 

                                                                 

bone constitué de deux 

phénolique du noyau A. 

tient un squelette C15 

n position 2, 3 ou 4 

ègne végétal. L’activité  

microbiote ruminal et la 

(AMLAN et PATRA 
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      Cependant, quelques travaux  rapportent  des  effets  bénéfiques,  certains  extraits  de  plantes 

riches en flavonoïdes peuvent diminuer la production de méthane et stimuler le métabolisme 

microbien dans le rumen. Dans une étude portée sur l’effet de 13 extraits de plantes riches en 

flavonoïdes sur la fermentation ruminale en une culture continue, les extraits de  Lavandula 

officinalis  et  de  Solidago  virga-aurea  stimulent  la  fermentation,  alors  que  les  extraits 

d’Equisetum arvense et de Salvia officinalis diminuent la méthanogénèse. Dans une autre étude in 

vitro l’extrait de L. officinalis augmente la production des AGV (BROUDISCOU et LASSALAS 

,2000). 

C.Les tanins  

      Les  tanins  sont  des  composés  phénoliques  complexes, hydrosolubles  ayant  un  poids 

moléculaire compris entre 500 et 3 000 Da (KAMRA  et al., 2006), ils peuvent former des 

complexes avec les protéines  grâce  à  la  présence  de  plusieurs  groupements  hydroxyles  

phénoliques. Ils  sont présents  dans  plusieurs  plantes  fourragères  avec  des  proportions  

différentes  (AMLAN et PATRA,2010),  selon  leur nature chimique  ces composés sont divisés 

en deux classes : les tanins hydrolysables et les tanins condensés (COWAN ,1999).  

Les tanins sont des inhibiteurs pour plusieurs microorganismes du rumen et spécialement, les 

protozoaires ciliés, la flore fibrolytique et les archaebactéries méthanogènes (KAMRA et al., 

2006). 

Les tanins à faible poids moléculaire ont une activité inhibitrice plus importante car ils sont 

capables de former des liaisons plus fortes avec les enzymes et les protéines en général, 

comparativement aux tanins à un poids moléculaires élevé. L’inclusion des différents types de 

fourrages riches en tanins montre une réduction de la production de méthane  in vitro  et  in vivo, 

cependant,  la digestibilité  est  susceptible  d’être  fortement  diminuée  si  la   concentration  de  

ces  composés dépasse les 5% dans la ration (AMLAN et PATRA ,2010) 
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Fig

D.Les coumarines  

Les coumarines tirent leur nom de «

odorata (légumineuses) d’où la cou

dans le règne végétal.  

     En dehors de quelques rares cas

substituées en C-7 par un hyd

d’ombelliférone 50, est le précurse

1993). 

Figu

E.Terpènes  

      Les terpènes forment un group

considérable, bien que de structures

en tant que polymères du 5-carbone 

Plante médicinale Henophyton deserti c

Figure(04):Structure des tanins. 

 de « coumarou », nom vernaculaire de la fève To

la coumarine fut isolée, en 1820, elles sont larg

es cas, dont la coumarine elle-même 49, toutes les

n hydroxyle. La 7-hydroxycoumarine, connue

récurseur des coumarines 6,7-di-et 6, 7,8trihydro

Figure(05): structure chimique de coumarine 

groupe de produits largement  représenté et d'un

ctures très diverses, Les dérivés terpéniques peuve

rbone 2-méthyle-1, 3butadiène ou isoprène (HOPK

erti coss. & Durieu 

ve Tonka, coumarou na 

t largement distribuées 

tes les coumarines sont 

connue sous le nom 

ihydroxylées(CASLEY, 

 

t d'un intérèt chimique 

 peuvent être considérer 

HOPKINGS ,2003) 
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Figur

Selon le nombre d'unités isop

terpènes  en C10 les Sesquiterpè

C30 les tetratérpènes en C40 e

mono terpènes et les Sesquiterpè

essentielles (JUDD et al., 2002). 

F.Stéroïdes  

      Plantes de la famille des discord

diogénise. Les chimistes ont utilisé

corticoïdes et contraceptifs oraux. 

(KHENAKA ,2011). 

Figure

Plante médicinale Henophyton deserti c

Figure(06) : Structure de la molécule d’isoprène 

 isopréniques qui les constituent on distin

uiterpènes en  C15 les di terpènes en C20 l

40 et les poly terpènes (~4000) (GUIGNA

uiterpènes  volatils sont les principaux compo

iscordées. Leurs racines sont très riches en molécu

 utilisé cette molécule pour fabriquer par hémi s

raux. La synthèse totale est presque impossible

igure(07) : Structure de la molécule d’ Stéroïdes

erti coss. & Durieu 

 

 

distingue: les Mono 

C20 les triterpènes en  

IGNARD ,2000). Les 

composants des huiles 

molécules stéroïdiques : 

hémi synthèse, tous les 

ssible et très couteuse 

 

oïdes 
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G.Les acides phénols  

Terme désignant en chimie organi

carboxylique et un hydroxyle phé

phénoliques (NAGENDRAN ,2006

� Les dérivés de l’acide benzoïque 

� Les dérivés de l’acide cinnamiqu

Figure(08) : Struc

H.Amidon  

Il peut représenter jusqu'à 30ou 60 

glucidique des végétaux et d'alimen

dans les graines et les tubercules

végétales (AUDIGIE et ZONSZAI

L'hydrolyse acide totale, relativeme

par une amylase conduit principalem

liaisons (1→4) (AUDIGIE et ZON

Les granules d'amidon contiennen

l'amylose est un polymère non ram

sont associés par liaisons glu osidiq

mais présente, en plus, des ramif

(JEROME et al.,2004). 

Plante médicinale Henophyton deserti c

organique toute molécule possédant au moins un

phénolique. On distingue deux principales 

06) : 

oïque (Les hydrox benzoïques). 

amique (Les hydrox cinnamiques) (FLEURIET et 

 

Structure de l’acide benzoïque, un acide phénol sim

ou 60 % du poids sec d'un tissu végétal. C’est la 

aliment glucidique le plus important pour l'homm

rcules mais aussi largement répondu dans beau

SZAIN,2002) 

ivement longue, ne fournit que du glucose; l'hydro

alement au maltose. L'amidon est donc un poly

 ZONSZAIN, 2002). 

iennent  deux types de polymères. L'amylose e

n ramifié de glucose dont les résidus, entre 200 e

osidiques α(1→4). L'amylopectine possède le mêm

 ramification, liées en position 1→6 tous les 2

erti coss. & Durieu 

ins une fonction acide 

 classes des acides 

et al .,2005). 

 

nol simple 

est la principale réserve 

homme. Il est abondant 

s beaucoup de cellules 

l'hydrolyse enzymatique 

n poly glucose riche en 

lose et l’amylopectine, 

 200 et 500 par chaîne, 

le même type de liaison 

 les 25 ou 30 résidus 



CHAPITRE I :               Pl

 

14 

 

Fi

I.Les saponines  

Le mot saponine est dérivé du mot

produisent une mousse semblable à

glycosides  à  poids  moléculaire  é

très diversifié de molécules tri te

aglycone hydrophobe (un noyau 

polysaccharidique hydrophile (WAL

Plusieurs études montrent la capac

résultats satisfaisants sont obtenus av

En saponines, telles que  Yucca  

(GOEL  et al., 2008). Les  saponi

fermentation grâce à l’inhibition d

archaebactéries  méthanogènes  (A

microorganismes par la formation 

leurs membranes cytoplasmiques  C

la nature du régime alimentaire ce qu

                                        Figure

Plante médicinale Henophyton deserti c

Figure(09): structure de  l’amidon 

u mot latin sapo. Les saponines ont reçu leur nom

able à celle du savon (HART et al.,2008).Les  sap

aire  élevé,  regroupant   un  ensemble  complexe

 tri terpéniques ou stéroïdes. Elles se compose

oyau stéroïdique ou tri terpénique) liée à une 

(WALLACE ,2004). 

 capacité des saponines à moduler la fermentatio

enus avec plusieurs extraits de plantes riches 

ucca  schidigera,  Sesbania  sesban,  Carduus  

saponines sont capables de diminuer le méthane 

tion des protozoaires  ciliés  qui  sont  en  sym

(AMLAN et PATRA ,2010).  Elles provoque

ation de complexes irréversibles avec le cholest

ues  Cependant,  le nombre de protozoaires est fort

e ce qui limite l’effet des saponines.  

igure(10) : structure de  saponines. 

erti coss. & Durieu 

                                         

ur nom du fait qu’elles 

es  saponines  sont  des  

plexe et chimiquement 

posent d’une fraction 

 une chaîne mono ou 

entation ruminale. Des 

duus  pycnocéphales…  

thane produit lors de la 

  symbiose  avec  les  

ovoquent la lyse de ces 

holestérol présent dans 

est fortement affecté par 
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1.Les Principales méthodes d'extraction(Extraction des composés phénoliques) 

L’extraction est une opération qui consiste à séparer certains composés d’un organisme végétal 

selon diverses techniques l’extraction d’une molécule se fera toujours par solvant de même 

polarité, le choix d'un solvant ou d’un mélange des solvants est primordial lorsqu’ il s’agit, Pour 

l’extraction des drogues végétales est basé  sur plusieurs paramètres physicochimiques talque la 

polarité, la solubilité des constituants cibles, l’innocuité, la facilité d’élimination et la pureté du 

solvant (Tableau0 2) (HANDA et al., 2008 ) 

Les solvants polaires tels que l’eau, l’acétate d’éthyle, le méthanol, l’éthanol ou l’acétone 

permettront d’ isolement de molécules Polaires (terpenoides phénols, lactones, alcaloïdes, 

protéines, acides aminés, gommes, mucilage et les solvants apolaires (l’ hexane, le toluène, le 

chlorure de méthylène, le chloroforme va extraire les carbures, lipides, stérols, les huiles 

essentielles, cires, résine, et chlorophylle)(ANTON et WICHTL, 2003).  

Tableau (02) : Solvants et composés phytochimiques (COWAN, 1999). 

Solvants Composés phytochimiques 

Eau  Anthocyanes 

Tanins 

Saponines 

Ethanol Poly phénols 

Méthanol Anthocyanes 

Saponines 

Lactones 

Flavonoïdes  

Phénols 

Chloroforme Terpénoïdes 

Flavonoïdes 

Ether Alcaloïdes 

Terpénoïdes 

Coumarine 

Acétone Phénols 

 Flavonoïdes  

 

Le choix de la procédure d’extraction est basé sur les caractéristiques physicochimiques des 

composés à extraire, Deux procédures d’extraction sont généralement utilisées (HANDA et al., 

2008 ) 



Chapitre II :     Les méthodes 

16 

 

� Extraction par mise en contact av

contact avec le solvant dans un mé

� Le filtrat peut être séché sous press

� Extraction successive avec des solv

polaire pour assurer une extraction

2.Méthodes d’extraction des co

Plusieurs techniques sont utilisées 

soit conventionnelles, telles que l’ex

Soxhlet, ou nouvelles comme l’ext

supercritique.  

2.2Méthodes conventionnelles

A.Macération  

L’extraction par macération est utili

poly phénols à partir des écorces d 

l’acétone 70% ou le méthanol 80%. 

Elle présente l intérêt d’être facile 

nécessite beaucoup de temps (24h-

hodes d'extraction et Chromatographie sur couc

 

act avec un solvant : les échantillons végétaux br

un mélangeur, puis l'extrait est filtré.    

s pression réduite, puis dissout dans le solvant.  

es solvants de polarité croissante : d’un solvant apo

action optimale des composés de polarités différent

 des composés phénoliques  

lisées pour extraire les composés phénoliques. Ce

ue l’extraction par macération ,chauffage à reflux,

 l’extraction assistée par micro-ondes, par ultraso

nelles  

st utilisée depuis longtemps pour extraire les tanin

rces d arbres, ou à partir des fruits. Les solvants 

 80%.                         

facile à mettre en œuvre, et non coûteuse, mais 

-72h) et elle est très peu sélective (MAKINO 

Figure (11) : Etapes de la macération 

r couche mince CCM 

aux broyés sont mis en 

ant apolaire à un solvant 

fférentes.   

es. Ces techniques sont 

eflux, par infusion et au 

ultrasons, ou par fluide 

 tanins condensés et les 

ants utilisés sont l’eau, 

mais d’ autre part, elle 

INO et al., 2009). 
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B.Infusion  

L’extraction par infusion consiste à

plantes pour leurs propriétés anti-

méthode est simple, n’utilise pas de

d’extraire une quantité importante

(MAKINO et al., 2009). 

2.3Extractions par chauffage à

C’est une méthode d’extraction so

extraction à une température consta

du solvant. Ainsi le solvant s’évapor

ballon, permettant au solvant d’être 

et transfert de matière), l’ébullition 

un appareillage relativement simple

extraire efficacement des composés 

Figure (12) : M
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siste à utiliser l’eau chaude pour extraire les poly

-oxydantes ou anti-inflammatoires (DIOUFet

pas de solvant, limite le développement bactérien

ortante de sucres et nécessite un temps d’extr

fage à reflux 

ion solide-liquide à chaud. Le reflux permet la 

constante (température de reflux) égale à la tempé

évapore et le réfrigérante condense les vapeurs qui 

d’être ainsi recyclé (figure 12). Le chauffage (aug

llition (agitation) et le reflux permettent une extrac

imple (HANDA et al ., 2008). Le chauffage à refl

posés phytochimiques (GAO et LIU ,2005 ;PLES

 

: Montage d’un système de chauffage à re

 

  1 : réfrigéran

   2 : Ballon 

   3 : Chauffe b

   4 : Sortie d'e

   5 : Entrée d'e

   6: Echantillo

  7 : Support é

 

r couche mince CCM 

s poly phénols dans les 

et al., 2009). Cette 

térien mais elle permet 

d’extraction long (3h) 

et la réalisation d'une 

température d'ébullition 

rs qui retombent dans le 

e (augmentant solubilité 

extraction efficace avec 

 à reflux est utilisé pour 

PLESA et al .,2011).  

e à reflux 

igérant a boule 

 

auffe ballon 

rtie d'eau 

trée d'eau 

antillon + solvant               

port élévateur 
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2.4Extraction par hydrolyse ac

Elle consiste en l’extraction et la sé

poudre végétale (la liaison C-O-

l’hydrolyse acide en libérant les agl

est très résistante à ce type d’hydroly

� Une fraction d’aglycones et d’acid

� Une fraction de C-glycosides et d’a

2.5Extraction au CO2 supercri

Il s’agit du procédé le plus récent d’

gaz carbonique, nécessite des condit

CO2 sous pression et à température 

« supercritique » ; la matière végéta

pression et réfrigéré, le mélange e

réduite, le CO2 reprend ainsi sa form

L’extrait végétal est isolé, les matiè

d’origine sans trace résiduelle de sol

Figure (13) : Schéma de pri
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lyse acide  

t la séparation des flavonoïdes par hydrolyse acid

-C des O-glycosyl-flavonoides est très fragi

les aglycones, par contre la liaison C-C des C-gly

ydrolyse) et permet d’obtenir deux types de compo

d’acides phénols par l’extraction préliminaire à l’ét

s et d’anthocyanes récupérée par l’extraction au nbu

percritique  

cent d’extraction à froid des matières premières vég

 conditions critiques faciles à atteindre (T = 31.1°C

rature supérieure à 31 °C, le gaz carbonique se tr

végétale est chargée dans l’extracteur puis le CO

ange est recueilli dans un vase d’expansion. La

a forme gazeuse et est complètement éliminé.   

 matières premières ainsi obtenues sont proches  d

 de solvant (Figure 13) (HERADEZ et al., 2003)

 de principe de l’extraction par CO2-SC associé au d

T)’(WANG et WALLER, 2006). 

 

r couche mince CCM 

e acide et à chaud de la 

 fragile et se rompt à 

glycosyl-flavonoïdes 

composés :  

 à l’éther diéthylique. 

 au nbutanol. 

res végétales utilisant le 

1.1°C, P = 73.8 bar), le 

e se trouve dans un état    

e CO2 est introduit sous 

n. La pression y étant 

ches  du produit naturel 

003) 

 

ié au diagramme (P-
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2.6Extraction assistée par micro-ondes (MAE, Microwave Assisted Extraction) 

      C’est une technique récente développée dans le but d’extraire des produits naturels 

comparables aux huiles essentielles et aux extraits aromatiques. Dans cette méthode, la plante est 

chauffée par un rayonnement micro-ondes dans une enceinte dont la pression est réduite de façon 

séquentielle. 

     Les molécules volatiles sont entrainées dans le mélange azéotropique formé avec la vapeur 

d’eau propre à la plante traitée.                                                                                                          

     Ce chauffage, en vaporisant l’eau contenue dans les glandes oléifères, crée à l’intérieur de ces 

dernières une pression qui brise les parois végétales et libère ainsi le contenu en huile 

(HERODEZ et al., 2003). 

2.7Extractions assistée par ultra-sons (Ultrasonic Assisted Extraction (UAE) 

Cette technique présente l’ intérêt de faire des extractions à température ambiante, 20-25°C et 

pour des durées très courtes de 3-30 min, ce qui permet de préserver les composés thermolabiles 

(acide gras, poly phénols), des colorants, des antioxydants, des arômes ou aussi des caroténoïdes 

(ROUTRAY et ORSAT, 2012). 

Son principe consiste à la destruction des parois cellulaires par des fréquences d’ultrasons (Les 

fréquences utilisées sont généralement supérieures à 20 kHz), ce qui permet une meilleure 

pénétration du solvant au ceux de la matière, et par conséquent un meilleur rendement 

d’extraction.   

En milieu liquide, les ultrasons provoquent des cycles d’expansion et de compression des cellules 

formant ainsi des bulles, le développement excessif des bulles microscopiques à proximité des 

parois cellulaires, entraîne une élévation de température et de pression, ce qui provoque 

l’explosion des bulles et la destruction des parois cellulaires (WANG et WELLER, 2006). 

3. Caractérisation et identification des composés phénoliques 

3.1Chromatographie sur couche mince CCM 

 La Chromatographie sur couche mince CCM (Figure14) est utilisée comme technique de routine, 

pour l’analyse rapide des fractions obtenues après séparation initiale. L’efficacité de la CCM 

comme technique de séparation est souvent mise à profit dans la phase ultime de purification, au 

moins pour les petites quantités, lorsque d’autres techniques ont montré leurs limites(PRADEAU 
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et DAUPHIN, 2007).La chromatog

les phénomènes d’adsorption : la p

progresse le long d'une phase statio

rigide de matière plastique ou d'

stationnaire, les substances migrent 

.Après la migration, les molécules s

colorant spécifique ou une expositio

est ensuite mesurée et comparée 

référence frontale(Rf) caractéristiqu

que beaucoup moins (efficace que 

routine pour le contrôle de qualité de

        Figure (14) : Chambre de dévelo

2004) 
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matographie sur couche mince (CCM) est princip

 : la phase mobile est un mélange de solvants o

 stationnaire fixée sur une plaque de verre ou sur

ou d'aluminium. Après l'échantillon a été dépo

igrent à une vitesse qui dépend de leur nature et d

cules sont identifiées soit par lumière ultra-violet 

position aux vapeurs d’iode. La distance de migrat

 à celle du front de la phase mobile, cela per

ristique de chaque composé. Précise que la techniq

e que la chromatographie en phase gazeuse, puiss

alité des huiles essentielles (BRUNETON, 1999) 

développement à cuve verticale et plaque de CCM 

r couche mince CCM 

rincipalement basée sur 

ants ou de solvant, qui 

ou sur une feuille semi-

é déposé sur la phase 

re et de celle du solvant 

violet (UV), soit par un 

migration des composés 

la permet de définir la 

echnique du CCM, bien 

, puisse être utilisée en 

 

 CCM (ROUESSAC et al., 
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1.Activité anti bactérienne  

Les bactéries sont des micro-organismes unicellulaires qui sont les procaryotes, car ils 

ne possèdent pas de membrane nucléaire. Leur forme peut être sphérique (cocci), en bâtonnet 

(bacilles), incurvée (vibrions) ou spiralée (spirochètes).les détails de leur structure ne sont 

visibles qu’en microscopie électronique. On peut les voir au microscope optique, à l’état frais 

ou après coloration (NAUCIEL et VILDE, 2005).L’élimination des microorganismes 

pathogènes fait appel à des substances dites : antibiotiques. Ils sont synthétisés par des 

microorganismes (le plus souvent des champignons). Mais la très grande utilisation souvent 

inadaptée de ces molécules antibactériennes a entraîné la sélection de souches multi-

résistantes. Ce phénomène de résistance aux antibiotiques est général et concerne toutes les 

espèces bactériennes (AKOUA-KOFFI et al .,2004)La résistance des bactéries aux 

antibiotiques est due à des mutations chromosomiques ou à l’acquisition de gènes de 

résistance portés par des éléments génétiques mobiles (plasmides, phages, transposons, 

intégrons). Ces résistances ont conduits à chercher de nouveau agents antibactériens 

possédant une efficacité plus importante que les drogues ( KEMPF et ZEITOUNI, 2012) 

Les molécules aromatiques possédant l’activité antibactérienne la plus importante sont les 

Phénols, les terpènes ou terpénoïdes .Il peut être s’agit de la rupture de la membrane par les 

composés lipophiles (COWAN,1999). D’une manière générale, l’action des huiles 

essentielles se déroule en trois phases :  

� Attaque de la paroi bactérienne par l’huile essentielle, provoquant une 

augmentation de la perméabilité puis la perte des constituants cellulaires.  

� Acidification de l’intérieur de la cellule, bloquant la production de l’énergie 

cellulaire et la synthèse des composants de structure 

� Destruction du matériel génétique, conduisant à la mort de la bactérie. 

1.1Détermination des doses minimales inhibitrices et bactéricides (CMI et CMB) 

La construction des courbes de croissance in vitro en présence de concentration 

croissante en agents antimicrobiens permet de définir des concentrations limites : c’est-à-dire 

la concentration pour laquelle on n’observe pas de croissance visible. La concentration 

inhibitrice 50 % ou CMI correspond à une croissance égale à la moitié de la croissance du 

témoin et la concentration minimale bactéricide (la CMB) correspond à la concentration 

permettant de tuer tous les micro-organismes. Celle-ci est appréciée par étalement après 
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culture. Ces méthodes sont adaptables aussi bien aux antibiotiques qu’à d'autres substances 

bactéricides (BOUSSEBOUA,2002) 

1.Activité antifongique 

Cette activité est estimée en fonction de la durée de l’inhibition de croissance 

déterminée par simple observation macroscopique. L’activité antifongique diminue selon le 

type de fonction chimique : Phénols › Alcools › Aldéhydes › Cétones › Ethers › 

Hydrocarbures, Parmi les aldéhydes aliphatiques, le cinnamaldéhyde s’est était le plus actif. 

Pour les composés phénoliques, l’activité antifongique augmente avec l’encombrement 

stérique de la molécule (p-npropylphénol › thymol › isoeugénol › eugénol). (ULTEEet al., 

2000). L’addition de groupements alkyls au noyau benzène du phénol augmente le caractère 

antifongique. Par conséquent, un certain degré d’hydrophobicité des composés phénoliques 

ou aldéhydes aromatiques semble être pour exprimer une caractéristique antifongique 

optimale. L’activité des terpènes dans les huiles essentielles est en corrélation avec leur 

fonction chimique. Avec leur travail, ils ont montré l’importance de spécifier le genre et 

l’espèce, ainsi que de la variété de la plante dont l’extrait provient. (CHAOet al., 2000). 

L’eugénol est un composé antifongique efficace qui cause des dommages permanents aux 

cellules des levures tels que Condida albicans et des champignons : Aspergillus ochraceus,A. 

versicolor,A. niger,A. fumigates,Trichoderma viride et P.funiculosum (BEATOVIC et al., 

2015 ;LATIIFAH-MUNIRAH et al.,2015). 

3.Activité Antioxydant   

Les antioxydants sont définis par (PASTRE et PRIYMENKO ,2007) comme «toute substance qui en 

faible concentration par rapport au substrat susceptible d’être oxydé prévient ou ralentit l’oxydation de 

ce substrat»). Ils permettent le maintien de la qualité et d’augmenter la durée de conservation du 

produit.   

Les antioxydants sont largement présents dans nos aliments, soit sous forme naturelle, soit sous forme 

d'additifs utilisés dans l’industrie agroalimentaire (TANGUY et al., 2009). En outre, l’antioxydant 

alimentaire idéal, doit être soluble dans les graisses, efficace à faible dose, et non toxique, n’entraine ni 

coloration, ni d’odeur, ni saveur indésirable, résistant aux processus technologiques, et stable dans le 

produit fin (HELLAL, 2011). Ils sont capables de minimiser efficacement les rancissements, retarder 

la peroxydation lipidique, sans effet sur les propriétés sensorielle et nutritionnelle du produit 

alimentaire. les Épices sont très riches en métabolites antioxydants, une vaste revue scientifique a 
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classé la cannelle moulue au quatriè

(HALVORSEN et al., 2006 ). 

3.1Mécanisme d’action  

Les mécanismes d’action des antiox

la désactivation des radicaux par r

peroxydes, la chélation des métaux d

Les antioxydants piègent les radica

provoquées par les molécules de d

radicalaires (EOR) et espèces azotée

Figure(15) : régulation de la produ

défenses antiox

L'effet résulte d’une structure de

aromatiques cas de dérivés du phéno

En  fait, les antioxydants sont

complexant les catalyseurs, en r

capables de dévier ou de piéger 

finis non radicalaires.(HELLAL, 20
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quatrième rang parmi les 50 aliments renfermant 

 antioxydants sont divers, incluant le captage de l’o

 par réaction d’addition covalente, la réduction d

étaux de transition (FAVIER,2003). 

 radicaux libres en inhibant les réactions à l’inté

s de dioxygène et de peroxyde, aussi appelées e

azotées radicalaires (Figure15) (BENBRROOK, 2

 production d’espèces réactives de l’oxygène par le

antioxydants (MILBURY et RICHER, 2008). 

ure de donneurs d’atome d’hydrogène ou d’é

 phénol.    

 sont des agents de prévention, ils bloquen

 en réagissant avec l’oxygène, ou des agents

iéger les radicaux libres, ils agissent en form

L, 2011). 

la plante médicinale 

mant le plus d’antioxydants 

 de l’oxygène singulier, 

tion de radicaux ou de 

 l’intérieur des cellules 

lées espèces oxygénées 

, 2005). 

 par les  systèmes de 

u d’électrons souvent 
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agents de terminaison 
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3.1.1Test  de piégeage du radical DPPH  

Ce  test, utilise une réaction d'oxydoréduction avec le 2,2 pikrylhydrazyl radicale (DPPH) afin de 

déterminer la capacité anti -oxydante des extraits.   

Le radical a une couleur violette en raison de l'électron non apparié d'azote et, après réaction avec 

l'atome d'oxygène d'un piégeur de radicaux de la réduction de DPPH-H (2,2- diphényl-

1picrylhydrazin) est formé, qui est jaune (VILLANO etal., 2007). Le changement de couleur 

suivie par spectrophotométrie à 517nm et de cette façon le potentiel antioxydant d'une substance 

ou un extrait peut être déterminée (MOLYNEUX, 2004). 

La cinétique de cette activité a permis de déterminer les concentrations qui correspondent à 50 % 

d’inhibition (IC50); la valeur la plus faible correspond à l’efficacité de l’extrait la plus élevée. La 

valeur d'IC50 est exprimée en µg. ml-1 (3 répétitions pour chaque concentration).  
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1.Matériels et méthodes 

Notre travail a été réalisé au sein d

faculté des sciences de l’université D

1.1 Matériels biologiques 

1.1.1 Matériels végétal 

Notre plante  est l’ Henophyton 

BAYADH, les feuilles sont nettoyée

soigneusement dans un endroit sec

composées phénoliques par la métho

Figure (16) : Morphologie.
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sein de le laboratoire pédagogique au départemen

sité Dr. Moulay Tahar de Saida. 

yton deserti Coss.& Durieu a été récolté dan

ttoyées, broyé la conservé dans un endroit. La pla

it sec en vue de leurs analyses (Tests phytochim

 méthode colorimétrique).  

logie.Henophyton deserti Coss.& Durieu( photo or

tériels et méthodes 

tement de biologie à la 

é dans la région d’EL 

 La plante a été stockée 

tochimiques dosage des 

oto original,2022) 
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Tableau(03) : lieu de récolte de la plante et les caractéristiques bioclimatiques de la zone de 

récolte. 

La plante Henophyton deserti Coss.& Durieu 

La quantité du matériel végétal traité 1500  à 2000g 

Etat Sec 

Lieu de récolte El bayadh ( Boualem) 

Période de récolte 2021 

Nature de la plante Spontanée 

Lieu d’achat  El bayadh  

Etage bioclimatique Semi-aride 

 

A.Caractères généraux de la zone d’étude (El-bayadh) 

La wilaya d’El-Bayadh est située au Sud-Ouest du pays et fait partie intégrante des hautes plaines 

steppiques oranaises. Sur le plan de la stratégie nationale, elle est rattachée à la région programme 

« Hauts plateaux Ouest » qui concerne outre la Wilaya d’El-Bayadh, les Wilayas de Tiaret, 

Nâama, Saida et Tissemssilet, (Figure 17 et 18). Elle est limitée,  

Au Nord et Nord-Ouest par Saida - Tiaret et Sidi Bel Abbés.  

A l’Est et Sud est par Laghouat - Ghardaïa et Adrar.  

A l’Ouest et Sud-Ouest par Nâama et Béchar. 

Territoire majoritairement aride et semi-aride, la Wilaya s’étend sur une superficie de 71.696,70 

Km². 
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Figure(17) 

 

Figure (18): C

                                                         Matériels et 

e(17) : Situation de la wilaya d’El Bayadh 

: Carte des limites de la wilaya El bayadh 
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1.1.2 Matériel vivant  

A. Microorganismes (souches testées)  

Pour la mise en évidence de l'activité antimicrobienne, quatre (04) souches bactériennes et  (quatre 

(04) levure  (Tableau04) ont été testées vis extra à la vis de la Henophyton deserti Coss.& 

Durieu pour les bactériennes obtenues du laboratoire pédagogique  de biologie (Université Dr. 

Moulay Tahar de Saida) et pour les levures obtenues du laboratoire pédagogique de biologie 

(Université de Tlemcen) 

Tableau(04) : les différents microorganismes utilisés. 

Microorganisme Référence  

 

 

 

 

 

 

 

Bactéries 

 

Staphylococcus aureurs ATCC25923 

 

 

 

Gram +  

 
Listeria inncua ATCC19115 

 

 

Gram +  

 
Escherichia coli ATCC25922 

 

 

Gram - 

 
Kelbsella  

 

 

Gram - 
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Levures 

Condida albicana  A6-SB 

Condida albicana  A7-SB 

Condida albicana  A9-SB 

 Condida albicana  A14-SB 

 

1.1.3Matériel technique d’étude au laboratoire 

A.Réactifs et produits chimiques  

Plusieurs réactifs et produits chimiques ont été utilisés dans ce travail, parmi ces produits: 

Magnésium, HCl, FeCl3, réactif de Fehling, d’acide acétique, H2SO4,  chlorure de fer, méthanol, 

éthanol, Na2CO3, AlCl3, d’acétate de sodium, eau physiologique, chloroforme, Eau distillée, 

Réactif de Wagner et Mayer. 

B.Appareillage et matériels utilisé 

-UV spectrophotomètre (UV-1800 SHIMADZU), Cuves de plastique et de Quart, Evaporateur 

rotatif (Rotavapor BUCHI Heating bath R-210), Ban marie, pompe sous vide, Etuve (Mommert, 

Beschickung-Loadig Model 100-800). 

-Verrerie : béchers,  balance de précision, éprouvettes graduées, tubes à essais, les pipettes gradué 

et les micro-pipettes, les entonnoirs,  les erlenneyers.  

1.2Méthode de Préparation des extraits Extraction par chauffage à reflux 

� Extraction sous reflux et à chaud (100c°) de 15g de poudre végétal dans 100ml méthanol / 

éthanol / eau, pendant 1h 30min 

� Filtration et récupération du filtrat  

� Le filtrat est évaporé à sec  

� Le produit est récupère sur les parois de ballon d’évaporation  

� L’extrait conservé  
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Figure(19) : 
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Les plantes étudiées 

                                

 

                                                   

                        

                            

 

 

 

Figure (20) : Protocole de l'extraction. 
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1.2.1Le rendements d'Henohyton  deserti  coss.& Durieu  

Le  rendement des extraits  sec est le rapport entre le poids d'extrait sec obtenue (en gramme) et le 

poids de la plante utilisé (en gramme) (HARBORNE, 1998).   

Le rendement qui est exprimé en pourcentage, a été calculé par la formule suivante: 

 

 

 

� R= Rendement de l'extrait en pourcentage. 

� PE = Poids de l'extrait en gramme. 

� PA= Poids de la plante en gramme. 

1.2.2Tests phytochimiques de la plante Henophyton deserti coss.&Durieu 

Les extraits préparés a fait l’objet de quelques tests phytochimiques à fin de détecter la présence et 

l’absence de certaines familles chimiques, pour cela nous avons réalisé sur nos extraits certains 

tests qualitatifs : 

A.Alcaloïdes  

Nous avons procédé a une macération de 24 heure de 2 gramme poudre végétale mélangés a 50 ml 

de H2SO4 dilue au demi et a de L’eau distillée Nous avons filtre le mélange et rince à l’eau de 

manière a obtenir 50ml de filtrat. Ensuite nous avons utilisée deux tubes à essai dans les quels 

nous avons introduit 1ml du macéra On ajoute dans le tube n1: 5 gouttes de réactif Mayer et tube 

n2: 5 gouttes de réactif Wagner.  La présence d’une turbidité ou d’un précipite après 15 minutes 

indique d’alcaloïdes. (PARIS et al., 1969) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Rdt %= [PE / PA] x100 
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B.Les tannins  

La présence des tannins est mise en évidence en ajoutant à 1ml de l’extrait éthanoïque et 

méthanolique2ml d’eau et 2 à 3 gouttes de solution de FeCl3 diluée (1 %). L’apparition d’une 

coloration bleue noirecaractérise la présence des tannins galliques, verte ou bleue-verte celle des 

tanninscathéchiques (TREASE et EVANS, 1987). 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2g poudre végétale  

 Mélange a 50ml d’ H2so4 dilute 

Tube : 1ml du 
filtrat +5 gouttes de 
M 

Tube : 1ml du 
filtrat  + 5 gouttes 
de W 

Tube : 1ml du 
filtrat+5 gouttes 
de D  

Précipité  brun Précipité blanche Précipité orange 

Figure (21): schéma des tests phytochimique pour la détection des alcaloïdes 

+2ml l’eau +2 à 3 gouttes de solution de FeCl3 (1%) 

Verdâtre ou bleu- noirâtre Présence des tannins 

Bleue-noirâtre 

 Tannins gallique   
Précipité rouge 

    tannins 

Figure (22) : Schéma des tests phytochimiques pour la détection des tannins 

 

1ml d’extrait métha et étha 



                                                                                     Matériels et méthodes 

 

34 

 

C.Les flavonoïdes  

La réaction de détection des flavonoïdes consiste à traiter 5ml de l’extrait éthanolique et 

méthanolique avec 1ml de HCl concentré et 0,5g de tournures de magnésium. La présence des 

flavonoïdes est mise en évidence si une couleur rose ou rouge se développe après 3 minutes 

(CAVE, 1993). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

D.Les anthocyanes  

Un volume de 2ml d’infusé aqueux est additionné à 2ml de HCl 2N. L’apparition d’une coloration 

rose-rouge qui vire au bleu-violacé par addition d’ammoniac indique la présence d’anthocyanes 

(DEBRAY et al., 1971 ; PARIS et al., 1969). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   5ml d’extrait étha/ et métha 

1ml de HCl + 0.5g de tournures de 
magnésium 

Rose ou rouge 

Figure (23) : Schéma des tests phytochimiques pour la détection Les flavonoïdes 

 

    2ml d’extrait  aqueux 

    +2ml HCl 2N 

+d’ammoniac 

Rose -rouge 

Figure(24) : Schéma des tests phytochimiques pour la détection des Les anthocyanes 
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E.Les stérols  

Test pour les stérols et stéroïdes 

 Un volume de 10ml de l’extrait éthanolique et méthanolique  est place dans un erlenemeyer Apres 

évaporation a sec, le résidu est solubilise avec 10ml de chloroforme anhydre. Ensuite on mélange 

5ml de la solution chloroformique avec 5ml d’anhydre acétique en y ajoutant quelque gouttes 

d’acide sulfurique concentre .on agit et on laisse la solution se reposer. 

Un test positif est révélé par l’apparition d’une coloration violacée fugace virant au vert 

(maximum d’intensité en 30 minutes a 21C°).(TREASE et EVANS, 1987) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

F.Les saponosides 

Leur présence est déterminée quantitativement par le calcul de l’indice de mousse, degré de 

dilution d’un décocté aqueux donnant une mousse persistante dans des conditions déterminées. 

Nous avons procédé à une décoction de 2 grammes de poudre végétale avec 100 ml d’eau distillée 

qu’on porte à ébullition pendant 30 minutes. Après refroidissement et filtration, on réajuste le 

volume à 100ml. A partir de cette solution mère, on prépare 10 tubes (1,3cm de diamètre interne) 

avec 1,2, … 10ml, le volume final étant réajusté à 10 ml avec de l’eau distillée. Chacun de ces 

tubes est agité avec énergie en position horizontale pendant 15 secondes. Après un repos de 15 

10ml d’extrait étha et métha              
 
 

Ajouter  à  5ml  d’anhydride acétique 

Puis  5 ml de chloroforme 

+ Quelque goutte de H2SO4 concentré au fond du tube sans agiter 

Laisser  reposer  30 minutes 

Figure (25) : Schéma des tests phytochimiques pour la détection des stérols et triterpènes 
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minutes en position verticale, on relève la hauteur de la mousse persistante en centimètre. Si elle 

est proche de 1 cm dans le 10ème tube, alors l’indice de mousse est calculé par la formule 

suivante : 

 

 

La présence de saponines dans la plante est confirmée avec un indice supérieur à 100 (DOHOU et 

al., 2003). 

 

 

 

             

 

 

 

 

 

 

 

G.Les compose réducteurs  

Leur détection consiste à traiter 1ml de l’extrait éthanolique et  méthanolique et avec de l’eau 

distillée et de 20goutes de la liqueur de Fehling puis chauffer. 

Un test positif est révélé par la formation d’une précipitation rouge brique. (TREASEet EVANS , 

1987)  

 

 

 

 

 

Tube 1 

1ml 

Ajuster 

à 10ml 

Figure(26) : Schéma des tests phytochimiques pour la détection des saponines 
 

I= Hauteur de mousse (en cm) dans le 10ème tube x 5 / 0,0 X 

Tube 5 Tube 4 Tube 3 Tube 2 

1ml 1ml 1ml 1ml 

Ajuster 

à 10ml 

Ajuster 

à 10ml 

Ajuster 

à 10ml 
Ajuster 

à 10ml 

Tube 1 Tube 1 Tube 1 Tube 1 Tube 1 

1ml 1ml 1ml 1ml 1ml 

Ajuster 

à 10ml 

Ajuster 

à 10ml 

Ajuster 

à 10ml 

Ajuster 

à 10ml 

Ajuster 

à 10ml 
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H.Amidon  

On chauffe 5ml de l’extrait aqueux avec 10ml d’une solution de Nacl saturée dans un bain marie 

jusqu’a l’ébullition. Ajouter ensuite le réactif d’amidon 

Un test positif est révélé par l’apparition d’une coloration bleue violace. (ALLAL, 2016) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    1ml d’extrait étha et métha 

20 goutes de la liqueur de Fehling 

Incubation de 8 min dans un bain marie bouillant 

    Précipité rouge brique 

Figure(27) : Schéma des tests phytochimiques pour la détection des composés réducteurs 

5ml d’extrait aqueux 

Nacl saturée dans bain marie 

Le réactif  d’amidon 

Bleue violace 

Figure(28) : Schéma des tests phytochimiques pour la détection l’amidon 
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I.phénols 

Aux 5 ml d'extrait éthanolique et méthanolique, quelques gouttes de solution de chlorure 

de fer naturelle (5%) sont ajoutées. Une couleur vert foncé indique la présence de 

composés phénoliques. (SANJAY et al., 2015) . 

 

 

 

 

 

 

 

 

J.Glycosides cardiaques  

Deux ml de chloroforme est ajouté à 1 ml de l’extrait éthanolique , l’apparition d’une coloration 

brun-rougeâtre après l’ajout de H2SO4 indique la présence des glycosides cardiaques(YAM et 

al.,2009) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

5ml l extrait éthanolique et méthaolique 

quelques gouttes de solution de chlorure de fer fecl3(5%) 

couleur vert foncé 

Figure(29) : Schéma des tests phytochimiques pour la détection phénols 

1ml de l’extrait éthanolique 

2ml de chloroforme + H2SO4 

coloration brun-rougeâtre 

Figure(30) : Schéma des tests phytochimiques pour la détection Glycosides cardiaques 
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1.2La chromatographie sur couche mince(CCM) de la plante Henophyton deserti 

coss.&Durieu 

C'est une technique d'analyse qualitative qui nous permet de fractionner de l'extrait méthanolique 

de la plante  Henophyton deserti coss&Durieu afin d'avoir une idée sur leur composition 

chimique en utilisent certaines molécules pures comme témoins (acide gallique, Rutine, catéchine 

et la quercétine, vanilline ). 

Les essais de CCM sont réalisés sur  extrait : l'extrait méthanolique 20 mg est solubilisé dans 1ml 

méthanol. 

Les échantillons son disposé sur une plaque préparé de verre fluorescente recouverte d'une face de 

gèle de silice : Les éluant testés sont essentiellement: 

� Méthanol : Chloroforme : (50/50). 

� Méthanol: Acétate d'éthyle: acide formique: (75/25/25/5). 

     Après migration du système sur la plaque CCM, on procède à la révélation des chromatogrammes 

par détecteur d’iode.  

    L'interprétation qualitative des chromatogrammes s'effectue par la détermination des facteurs de 

rétention Rf. La position finale da la tache (ou spot) est caractéristique de la molécule. On lui attribue 

une valeur, Elle dépend de la composition de l'éluant utilisé. 

   Ce Rf est le rapport de la distance parcourue par le composé divisé par la distance parcourue par 

l’éluant.(ALI et BENARIBA,2012) 

 

                     Hauteur de la tache  

Rf = X/Y=          hauteur du front du solvante 
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Figure (31) : les étapes de la méthode chromatographie sur couche mince CCM. 
 

1.4Evaluation de l'activité antioxydante  

1.4.1.Etude de pouvoir réducteur du radical DPPH (2,2-Diphényl-1-Picryl-

Hydrazil) 

L’activité antioxydante des différents extraits est mesurée Selon la méthode de (LOPES-LUTZ et 

al., 2008). 50µl des différentes concentrations (3,2 à 0,0015 mg/ml) de chaque extrait sont ajoutés 

à 1.95µl de la solution méthanolique du DPPH (0,025g/l). Parallèlement, un contrôle négatif est 

préparé, en mélangeant 25µl de méthanol avec 1 ml de la solution méthanolique de DPPH, après 

30min d’incubation à l’obscurité et à la température ambiante l’absorbance est mesuré au 

spectrophotomètre de longueur d’onde 515nm Le contrôle positif est représenté par une solution 

d’un antioxydant standard. BHA (hydroxyanisole butylé) et BHT (butylhydroxy toluène) dont 

l’absorbance a été mesuré dans les mêmes conditions que les échantillons et pour chaque 

concentration (BOUGANDOURA, 2013). 
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La capacité antioxydante de nos échantillons a été exprimée en pourcentage d’inhibition 

du radical DPPH• suivant l’équation : 

 
 
 
 

 

� %: Pourcentage d’inhibition de l’activité anti-radicalaire (AAR%).  
 

� A Échantillon : Absorbance de l’échantillon.  

� A Contrôle : Absorbance du contrôle négatif.  
 

1.4.2Calcul des IC50  
 

IC50 ou concentration inhibitrice de 50 %, est la concentration de l'échantillon testé nécessaire 

pour réduire 50 % de radical DPPH les IC50 sont calculées graphiquement par les régressions 

 

50µlde l’extrait  
(3,2-0,0015mg/ml) 

Incubation 30 min à 
l’obscurité 

1.95μl solution 
méthanolique du DPPH 

 

Lecture à 515nm 

Figure(32) : Protocole du test de piégeage du radicale DPPH  

% Inhibition = (A contrôle – A échantillon) x100/A contrôle 
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linéaires des graphes tracés ; pourcentages d'inhibition en fonction de différentes concentrations 

des fractions testées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure(33) : les étapes de test de piégeage du radicale DPPH 

 

1.5Evaluation de l’activité antimicrobienne de la plante Henophyton deserti 

coss.&durieu 

 

1.5.1Activité antibactérienne de la plante Henophyton deserti coss.&durieu   

A.Méthode de diffusion des puits  

Méthode de diffusion des puits Décrite par COOPER et WOODMAN(1946) reprise par 

SHRODE et MESSING (1949). 

B.Principe  

Elle consiste à découper la gélose en formant des trous circulaires (puits) pour verser l’extrait de 

différentes concentrations.  

L’extrait diffuse radialement en donnant une zone d’inhibition circulaire à la surface de la gélose 

ensemencée avec la suspension bactérienne (EYMARD, 2003). 

� Préparation de la gamme de concentration des extraits  

L’extrait méthanolique  pour obtenir une solution mère de 100 mg/ml, pour préparer les différentes 

dilutions (1/2). Cette gamme (Tableau 05 ) a été préparée dans des 4 tubes en verre. 

Tableau (05) : les concentrations utilisées pour l’évaluation de l’activité antimicrobienne 

 

 

 

 

N° SM  (1) 2 3 4 5 

Mg/ml 5 2.5 1.25 0.625 0.31 
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� Repiquage des souches bactériennes  

Les souches bactériennes à tester se préparent par la méthode des stries dans des boites de pétri 

contenant la gélose nutritive, puis incubées pendant 24H à 37oC pour obtenir des colonies isolées. 

� Préparation de l’inoculum 

Prélever à l’aide d’une pipette pasteur des colonies bien séparées des souches bactériennes étudiée 

pour les homogénéiser dans 5 ml d’eau physiologique stérile.  

� Préparation des milieux de cultures  

La gélose de Mueller-Hinton est coulée et répartie dans des boites de pétri stériles, ces dernières 

sont séchées pendant 30 min à une température ambiante avant le emploi 

� Ensemencement  

L’ensemencement est réalisé par écouvillonnage en stries, en tournant la boite d’environ 60o, il  

S’effectue de telle sorte à assurer une distribution homogène des bactéries sur les boites.      

� Préparation des puits  

Découper des trous circulaires dans la gélose de chaque boite de pétri pour former des puits.  

Remplir les puits avec 30 microlitres de l’extrait à tester à des concentrations différentes Des puits 

imprégnés de méthanol vont servir comme  témoin négatif Incuber les boites pendant 24H à 37oC. 

� Expression des résultats   

L’activité antibactérienne se manifeste par l’apparition des puits contenant la substance inhibitrice 

testée (BOUMAZA, 2011). 

La lecture se fait par la mesure du diamètre de la zone d’inhibition autour de chaque puits à l’aide 

d’une règle (mm).   

Le diamètre de la zone d’inhibition montre la sensibilité des souches vis-à-vis des extraits 

(BENKIKI , 2006). 

� Non sensible (-) ou résistante : diamètre ˂ 8 mm.  

� Sensible (+) : diamètre compris entre 9 à 14 mm.  

� Très sensible (++) : diamètre compris entre 15 à 19 mm.  

� Extrêmement sensible (+++) : diamètre ˃ 20 mm. 
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1.6Activité antifongiques de la plante Henophyton deserti coss.&Durieu 

C’est la technique de base utilisée pour étudier la capacité d’une substance à exercer un effet 

antimicrobien, elle est aussi appelée : la technique de dilution en gélose pour la détermination des 

extraits actifs. 

Des boites de Pétri contenant du milieu Sabouraud dextrose agar additionné de 2% de glucose (pour 

les levures) sont ensemencées aseptiquement par une suspension de 106 cellules/mL qui provient 

d’une culture jeune de levures ou de bactéries respectivement. L’ensemencement se fait par 

écouvillonnage. 

Après le séchage des boites, la gélose est perforée au centre à l’aide de la partie supérieure d’une 

pipette Pasteur. Les cavités ainsi formées sont remplies de la solution aqueuse de la cendre à une 

concentration de 100g/L (environ 30µL par puits).Les boites sont mises à incubées dans une étuve à 

30°C pendant 48h pour les levures. 

L’action inhibitrice se manifeste par la formation d’une auréole autour des puits. La lecture des 

résultats s’effectue par mesure des diamètres des zones d’inhibitions. Un produit est considéré actif, 

si le diamètre de la zone d’inhibition est supérieur à 8 mm (ELA et COLLl, 1996). 
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Figure(33) : les étapes de la  méthode de diffusion en milieu solide 

 

 

 

Figure(34) : les étapes de la  méthode de diffusion en milieu solide de la plante Henophyton 

deserti coss.&Durieu
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1.Rendements obtenus des extr

L’extraction des différents extraite bru

le rendement de chaque extrait métha

enregistrés dans   le tableau(06) et fig

Tableau(06) : Caractéristiques et rend

Durieu 

Extrait 
Couleu

Extrait 

méthanolique  

Vert

Fonc

Extrait 

éthanolique  

Vert

Fonc

Extrait aqueux 
Vert

Fonc

 

Figure(35) : Rendemen

0

Extrait éthanolique

Extrait méthanolique

Extrait aqueux

Extrait métha

                                                         Résultat

es extraits  

aite brute les abondante dans nos plantes, nous a pe

méthanolique et éthanolique et aqueux.les résultats

et figure(35) 

 et rendement des extraits de la plante de Henphyto

ouleur Aspect  Poids Ren

Vert 

Foncé 

Pâteux  1,24 

Vert 

Foncé 

Pâteux 0,66 

Vert 

Foncé 

Pâteux 2 

dement(%) des extraite de Henphyton deserti coss&

 

 

2 4 6 8 10

4,4

8,27

pourcentage( %)

éthanolique Extrait éthanolique Extrait aqueux

sultats et discussion 

s a permis de calculer  

sultats obtenus sont 

hyton deserti coss.& 

Rendement (%)  

8,27 

4,4 

13,33 

 

coss& Durieu 

12 14

13,33
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        Le rendement des extraite aqueux et méthanolique et éthanolique de Henphyton deserti 

coss.& Durieu sont de  l’ordre de 13.33 % et 8.27 % et 4.4%. 

       D’après nos résultats  l’extrait aqueux  de Henphyton deserti coss.& Durieu est présente le 

plus grand valeur de rendement dans les trois extraits par rapport les résultats de (NABATI,2014). 

le rendement de l’extraites méthanoïque de Henphyton deserti coss.& Durieu  possède a une 

valeur  de 29,55%,comparent avec les résultats de (KHACHEBA  et BENAMAR ,2008) a 

montré que le rendement  une valeur de 6,75%  ce résultat est relativement moyenne  en 

comparaison avec nos résultat et extraites aqueux de la même plante une valeur 31,32% ce résultat 

plus grande avec nos résultat. 

2.Teste phytochimique de la plante Henophyton deserti coss.&Durieu 

Le screening phytochimique au moyen des tests de coloration a permis de mettre en évidence les 

familles chimiques que renferme l’espèce étudiée. Nous résumons dans le Tableau(07) les 

résultats obtenus. Ce tableau révèle la présence ou l’absence d’un groupe de métabolites 

secondaires 

Tableau(07): Résultat  des tests phytochimique d’Henphyton deserticoss.& Durieu 

Extrait 

 

Métabolite 

testé 

Réaction Résultats 

 

 

 

 

 

 

Méthanolique 

 

 

 

 

Tannins 

 

Fecl3 

(+)  

Flavonoïde 

 

Tounures de 

magnésium Mg+ 

(++)  
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Phénol 

 

chlorure de fer 

fecl3 

(++)  

Stéroleset 

stéroide 
Acide sulfurique 

H2so4 

(+)    

Composés 

reducteur 

Liqueur 

de fehlinge 

(-)       

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ethanolique  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Alcaloïdes 

 

 

Mayer 

 

 

 

 

(-) 

Wagner 

 

(-)       

Tannins 

 

Fecl3 

( +++)   
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Stéroles et 

stéroide 

Acide 

sulfurique 

H2so4 

(+++)  

Composés 

reducteur 

Liqueur de 

fehlinge 

 (-)        

Glycocides 

cardiaque 

H2SO4 

(-)            

Flavonoïde 

 

 

Tounures de 

magnésium Mg
+ 

(++ )      

Phénol 

 

 

(++)        

 

 

 

 

 

Aqueux 

 

 

 

 

Amidon NAOH 

(+)           

 

Saponosides 

 

Test de mousse  

(+++)   
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Anthocyans 

 

 HCL2N 

 (-)       

(+++): test forement positif.(++) :test positif.(+):test légerement positife.(-):test négatif 

La recherches effectuées sur les différents extraits révèlent la présence d’importants métabolites 

secondaires comme les flavonoïdes, les tanins, les stérols et triterpènes ,phénole, 

l’amidon,saponosides par contre le test des anthocyanes et composés réducteur, alcaloïdes 

,glycosides cardiaque est marqué comme négatif. 

 D’après les résultats obtenus, na noté que l’extrait méthanolique en générale de la moyenne quantité 

flavonoïde. 

Nos résultats sont confirmée par l’étude de ( MECHERI et ZEGHABI,2015) qui trouvent la 

quantité des flavonoïdes dans Henphyton deserti coss.& Durieu  présent une quantité moyenne pour 

l’extrait séché a l’aire libre. 

Pour le test de alcaloïde observé l’absence des alcaloïde, par contre l’étude de (NEDJMI et 

SOUSSOU ,2014 ;GUERRAH et SEGREMI,2015) les alcaloides présent en grand quantité dans 

Henphyton deserti coss.& Durieu   

Pour le test des tanins on à présent les tanins pour confirmé  l’étude de (NEDJMI et 

SOUSSOU,2014) richesse de tanins  pour Henphyton deserti coss.& Durieu  et( MECHERI et 

ZEGHABI ,2015) présence de tanins chez Henphyton deserti coss.& Durieu  en faible quantité 

Pour le teste de saponines on observe le traces saponine la présence de saponines est confirmée par 

l’apparition de hauteur de mousse persistante supérieur à 1cm. 

3.Chromatographie analytique sur couche mince de la plante Henophyton deserti 

coss.&Durieu 

Pour avoir une empreinte polyphénoliques de  extraits méthanolique de la plante Henophyton deserti 

coss.&Durieu , une chromatographie analytique sur couche mince a été réalisée en utilisant les  deux 

systèmes solvants :  

� Méthanol : Chloroforme : (50/50) (v/v) 

� Méthanol: Acétate d'éthyle: acide formique: (75/25/25/5)  (v/v/v) 
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Les différentes taches de produits qui se présentent sur les chromatogrammes ont été délimitées. Les 

standards utilisés sont des composés phénoliques : la quercétine (Que), la catéchine (Cat), l’acide 

gallique (Ag), routine (R), vanilline(V). 

 

Figure(36) : Chromatographie sur couche mince de extrait méthanolique(Méthanol : Chloroforme : 

(50/50) (v/v)) des écorces de la plante Henophyton deserti coss.&Durieu. 
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Figure(39) : les Rf de chromatograp
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Figure (40): Activité antioxydant des extraits méthanolïque d’Henophyton deserti coss. &Durieu 

L’activité antioxydant évaluée pour le extrait méthanoïque ainsi que les standards (contrôle 

positif) utilisés est exprimée en IC50 (concentration inhibitrice 50) ; c’est la concentration 

d’extrait qui neutralise (réduit) 50% de radical libre (DPPH), plus L’IC50 est faible plus l’extrait 

est avec un potentiel antioxydant puissant.  

Les résultats de l’activité antioxydant exprimée en IC50 sont représenté dans le tableau(08) ci-

dessous : 

Tableau (08): les résultats des IC50 pour le test DPPH 

 IC50 (mg/ml) 

L’extrait méthanoïque 3.69 

 

Afin d’évaluer l'activité antioxydant de l’extrait méthanolïque la capacité de piégeage des 

radicaux DPPH a été évaluée. La figure(40)  montre que l’extrait méthanolïque est doté d’une 

capacité significative à piéger le radical DPPH avec une concentration inhibitrice médiane 

égale à IC50=3.69 mg/ml.  
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5. Activité antimicrobienne d’extrait de la plante Henophyton deserti coss.&durieu 

L’activité antimicrobienne des  les extraits méthanolique de la plante Henophyton deserti 

coss.&Durieu  vis-à-vis des bactéries à Gram positif, à Gram négatif et des levures. Les 

résultats sont présentés dans les figures. Les diamètres des zones d’inhibition formées par 

ces extraits indiquent qu’ils présentaient une activité considérable contre les 

microorganismes. 

5.1Méthode de diffusion en milieu solide  

L’étude de pouvoir antimicrobien a été réalisée par la méthode de diffusion sur gélose.  

5.1.1Méthode de diffusion des puits 

Les figures (41/42/43/44) représentent les résultats de l’extrait méthanolique de la plante 

Henophyton deserti coss &Durieu  

 

 

 

 

 

 

Figure(41) : Activité antibactérienne d’extrait méthanoïque deHenophyton deserti coss. 

& Durieu 
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5.1.2Activité antifongique d’ex
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Pour l’activité antifongique, a été constatée autour des puits imprégnés de différents extraits. Afin de 

corroborer l'effet de l'extrait sur candida A6-SB condidaA7-SB, candida A14-SB très sensible  , les 

mesures des halos d'inhibition de la solution mère à une concentration de 5 mg/ml ont montré une 

zone d'inhibition plus grande candida A6-SB (20 mm, 18 mm) condidaA7-SB(20mm/15mm), candida 

A14-SB(16mm/14mm) ces extrêmement sensible  dans concentration (2.5mg/0ml et 

1.25mg/ml)(23mm/24mm)  bonne activité  et candidaA9-SB très sensible(15mm/13mm). 
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               L’objectif de notre travail a été partiellement atteint vu les moyens disponibles limités du point de           

vue analytique. Néanmoins, l’étude phytochimique de l’espèce Henophyton deserti coss.& Durieu 

que nous avons mené nous a permis de mettre en évidence des résultats utilisables dans la 

pharmacopée traditionnelle algérienne, pour le traitement de plusieurs pathologies .  

               L’étude bibliographique préalable réalisée sur cette espèce a montré qu’il y a très peu de travaux 

publiés à caractères analytiques chimique ou biochimique. Ce regain d’intérêt vient d’une part du fait 

que les plantes médicinales représentent une source inépuisable de substances et de composés 

naturels bioactifs et d’autre part du besoin de la recherche d’une meilleure médication par une 

thérapie plus douce sans effets secondaires. 

               Dans le présent travail, on a intéressé aux composés phénoliques dans les plantes médicinales, 

l'analyse phytochimique de la plante montre que l'extrait méthanolique , éthanolique et  aqueux d' 

Henophyton deserti coss.& Durieu . A révélé la présence de diverses familles chimiques inclus : les 

terpènes, les saponines, les phénols simples, les tanins, et les flavonoïdes et sucres réducteurs)  et la 

chromatographie sur couche mince(CCM) analytique sur gel de silice, a démontré après révélation 

physique et chimique la présence d’une multitude de variétés de composés phénoliques : la 

quercitrine, acide gallique, vanilline,  dans l’extrait méthanolique. 

                La technique utilisée pour étudier l’activité antioxydante de l’extrait méthanolique, sachant que 

cette plante étudiée ne contient pas un faible pourcentage de l’activité antioxydante. Ces mêmes 

résultats sont obtenus par la révélation chimique par le (DPPH=3.96mg/ml). 

                L’étude des activités biologiques des extraits méthanolique,Le test de l’activité antimicrobienne 

des extraits, par la méthode de diffusion des puits en milieu gélosé, a montré que l’extrait testées 

actifs vis-à-vis de certaines souches bactériennes. Cependant, il est à noter que les bactéries les plus 

sensibles aux composés actifs étaient du genre listeria monocytogene, Staphylococcus aureurs , pour 

l’activité antifongique les condidas les plus sensibles aux composés actifs :condida A6-SB , condida 

A7-SB,condida A14-SB 

          Notons enfin que ce travail permettra d’envisager des perspectives de recherche ciblées dans     

cette plante. A cet effet ,nous pouvons suggérer les perspectives suivantes : 

� Poursuivre l’étude phytochimique de l’espèce Henophyton deserti coss.&Durieu afin d’isoler 

d’autres métabolites secondaires contenus dans les extraits. 

� Etudier l’activité de ces métabolites afin de confirmer ou d’infirmer l’activité biologique attribuée à 

cette plante. 

� Contribuer à la mise en évidence de certains principes actifs de cette plante. 
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